
Comme Ronsard, jadis honorait la jeunesse 

Je dessine aujourd’hui des mots pleins de tendresse 

Je n’aurai pas connu le jais de tes cheveux 

Mais la neige et le sel trouvent grâce à mes yeux. 

 
De ton printemps acide je n’aurai souvenir 

De mes vingt ans languides tu n’as pas pu jouir 

Dans d’autres bras nos nuits longtemps se sont passées 

Et c’est d’autres unions que nos enfants sont nés. 

 

Bientôt viendra le temps de finir les vendanges 

Savourer le nectar mûri au chaud d’été 

Et cueillir sur tes lèvres comme l’aile d’un ange 

La promesse d’un temps si doux à tes côtés 

 

Bientôt viendra le temps de finir les vendanges 

Les arbres seront d’or et de pourpre parés 

Dans une douce paix qu’aucun bruit ne dérange 

Me blottir dans tes bras près d’une cheminée. 


